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LA VOIXDELANATURE
Toute.chôse-dans-la:nature:possède, pour ainsi

dire,une voix. .
Le vastefirmament, avee, tour a tour, son:so-

leil radieux, ses‘nuits. étoilées, chante la vie ousl'a-
mour,

Les ondes. mugissantes de l'océan, des mers
profondes -ou des fleuves géants ont des accents
pleins de mystère; tandis quele ruisselet gracieux,
serpentant au‘versantdela colline ou dans laverte
plaine,cause, à sa manière, de la-rapidité du temps.

Et les fleurs, quel doux langage n’ont-elle
pas? Elles sont, non seulement l’emblème, mais
aussi une. louange vivante desbelles vertus du
coeur. >.

Or,s’il n’est jusqu’au-moindre grain de sable
qui crie sous les pas, que faut-il dire de la grande
voixqui pleure et gémit aux jours de l’automne. -

Mais quandle printemps revient, et que la bri-
se embaumée verse ses espoirs sur lesrameaux ver-
dissants, que de gazouillis, demurmures caressants
palpitent dans Yair !

Aux beaux jours de l'été, qui donc n’apas aimé
s'arrêterlà,dansun sous-bois, pour y. écouter le
plus harmonieux de tous les concerts, les mille et
une voix des choses montant, de la terre, vibrant
dans l’atmosphère ou descendant des cieux pour
s’unir, et dans un choeur puissant, mais à la fois
mystérieux, chanter la joie devivre, la.beauté des
merveilles de la création, la bontéinfinie du Créa-
teur !

“La Voix des Bois Francs”, chaque semaine,et
cela depuis près de trente ans, seplaît à emprunter

tique de la région. Dans

les multiples accents des voix de la nature, pour
traduire les sentimentsque font s’épanouir les €évé-
nements divers de la vie sociale, religieuse, patrio- «

le plomb de l‘imprimerie,
elle grave les idées, les commentaires, le récit des
événements locaux. Tour à tour, “LaVoix desBois
Francs” argumente,explique interprète,approuve, 7
s'ément,Pleure ou chante, Et tout celaest son rôle.

| Chaque semaine,cette voix écriterevient, fidè-
le,- causer avec_ses lecteurs, et tente-deprocurer à
chacun quelques heures de détente, au moyen d’une
lécture saine, appropriée; une lecture aux émana-
tions variées,mais toujours puisées àlasource.vive

- Marthe LEMAIRE -“DUGUAY
 

CITE DE LAGARDE
PAROISSIALE

La’ Garde Paroissiale Ste-Vic-
toire tenait la- semaine dernière
ses élections annuelles lesquelles
se déroulent au rythme de l’élec-

tion du Président et du secrétaire
dont la consultation a eu lieu l’an
dernier, Cette année, le choix de-

vait se faire ‘pour les postes de

vice-président et de trésorier. Le

Capitaine Roland Constant et le
Lieutenant Jacques Hamel ont été
réélus respectivement à ces postes

pour une période de deux ans.

Quelques nominations ont été

annoncées au cours de cette mê-

me assemblée. Les voici: le Garde

Roméo Langlais a été nommé
commandant ensecond avec le gra-

de de Lieutenant; Garde Jean-

 

 

STE-VICTOIRE
Claude Belhumeur a été nommé

Sergent Major Instructeur; Gar-
de Claude Tremblay a été nommé

Caporal; Garde Jacques Angers a

été nommé Tambour:Major, Aux!’

nouveaux réciplendaires nos féli-
citations.

Le CommandantMajor-Fernand|:
Lemay et le SS. LieutenantJean-|

"Paul Dufresne, publiciste demeu-
rent à Jeur poste,
La Garde compte de plus quel-

ques nouvelles additions à qui nous
souhaitons la ‘bienvenue. Ce sont

MM. André Piché, Yvon «Labelle
et Yvon Boucher. -

Tous ceux qui seraient"désireux
de se joindre à nous voudront*bien

(Suite a la page 4

‘DEUXORANCS-OUTANGS*AU ‘Zoo:DE:QUEBECs
‘LeJardin Zoologique de”Québec ‘lent defaire 1'acquisition“de
deux organgs-outangs, famille” de singes‘qui se rapproche:le
plus de l’homme tant par la“ressemblanceque par les habitus
des. Les deuxibêtes; un mâle et une femelle, s'appellent Prin:
ce'et‘Céndrillon.- Ni l’une ni*l'autre-n'ont encore
atteintl'âge'adulté, étant âgées respectivementde Jet 31% ans,
Lafemelle est née ‘en“Allemagne et le ‘miâle, aux Etats-Unis.

. Prince et Cendrillon font bon, ménage et sont très spectaculai-
ves dans leurs jeux. Les visiteurs au Zoo de Québec les vere
vont fréquemment faire de la Jutte et loutes sortes d'acrobatie
Ya. ‘(Photo du’ ZoodefQuébec, par Raymond Cayouette) |

Ligue Nationale ‘de Soccer.

 
© LA MISE AU JEU OFFICIELLE du ballon par M. W. L, Shortreed, gérant général de la Bras-

serie Läbatt Limitée, de Ville LaSalle, Qué., marque le début de la série pour la coupe Labatt. Des équi-

pes faisant partie de la ligue Nationale de Soccer — section de.lest — se disputent la palme dans cet-

“ te série annuelle récemment -instituée, dont toutes les parties ontlieu au sladium Faillon à Montréal.
La (partie d'ouverture, jouée dimanche, s'est terminée par la victoire du Cantalia sur le Vienna au

compte de 1 à 0. De gauche à droite, ci-dessus, on reconnaît MM. Pat Nolan, président de ln Ligue de

Se.ccer du Québec; Nicolas” Schnedejunh, vice-président- de la Ligue Nntiénale de Soccer; Jacques Bou-
-chard, gérant de publicité de la Brasserie Labatt; W. L. Shortreed et le Dr E, Stastny, président de la

 

tone des honneurs et des gratifi-

cations à 5 lauréats de la classe

‘|des diplômés et à,5 autres dans

la classe des non-diplômés en agri-

[cultureLes candidats de toutes les

égionsde laprovince choisis par

ie comité de juges se présentè-
rent aux ‘examens réglementaires

; du -Mérite Agricole Juvénile à Qué-

bec, samedi, le 81 août dernier.

Cinq juges, monsieur Jean-Char-
les Magnan, directeur du Service

de l'Enseignement Agricoles M.  

agricole; M. Jos. Audet, du Ser-

teur du Service de l'Enseignement

vice de la Propagande; M. Wel-

lie Timmermans du Service de

l’Industrie animale: M. Adrien

Touzin du Service de l'Horticultu-

re, procédèrent aux examens.

Gilles Gauvreau, fils de Doréat
Gauvreau, président du Cercle des

Jeunes Agriculteurs de St-Norbert
et vice-président de l'AJ.R,, Jau-

Téat régional de Victoriaville, an-

cien élève de l‘Ecole d'Agricultu-

Jean-Paul Lettre, agsistant-direc- re de Nicolet, remporta le trophée agronome-propagardiste.

| Deux lauréats dela Médaille
 d’Ordans notre région

MériteAgricole Juvénile de la Province

Le Mérite-Agricole.Juvénile ac- de la Province, la Médaille d'Or

dans la classe des diplômés et $50,

: Claude Pépin, fils de Philippe
Pépin de Warwick, président de

l'Assemblée des Jeunes Ruraux
(A.J.R.), se mérita la Médaille
d'Or dans la classe des non-diplô-
més en agriculture, le trophée de

la Province et $60.

Chaleurcusey félicitations aux
Vainqueuxs du Mérite Akricole

Juvénile du Québec et à leur en-

traineur M. J. Vincent Lanouette, 
 

Monami, tu:voudras profiter de
ces delix fêtes de la T."Sainte
Vierge, ta mère du ciel, pour ap-
profondir le rôle.de Notre-Dame
dans l'Incarnation et la Rédemp-
tion. C'est le Fiat de Marie,à

| l’Annonciation, qui a rendu. possi-

bles- I'Incarnation, la Rédemption.

Aux yeux toujours limités de

’ la’‘terre, cette petite Juive qui

naît. est -une enfant comme les

LaNafivité de la Vierge |
Marie (8 seplembre)

Le saintsNom deMarie (12 septembre)

-près de son divin Fils, le Roi éter-

 
autres. Pourtant,

‘berceaï, .car cette créature est
l'objet"‘de sa particulière prédi-

lection. Les hommes voient dans

: cette“enfant naissant un bébé

,Ç coïnme ‘les autres: Dieu et les
[anges du ciel savent .qu'Elle est
‘lImmacuülée-Conception, la seu-

le créature venue au monde sans
“ (tache, sans le. péché originel.

L'empire. romain et tous les

puissants d'alors se livrent à corps
‘|Perdu à” toutes les réjouissances
profanes, aux triomphes éphémè-
res: personne ne soupçonne qu’en
un coin de Palestine naît, à ce
moment, une enfant qui sera, un
jour, Mère de Dieu, Reine du

ciel et de la terre, la créature la

plus célèbre dans l’humanité. Les
faux grands dumonde, les poten-
tats, peuvent, à ce même mo-

‘ment, se rouler dans les débau-
ches de toutes sortes, se rire des

purs, des fidéles de Dieu,.de ceux

qui suivent la loi d’amour. Leurs

pauvres corps repus se décom-
poseront. d'eux-mêmes, pourris
par l’intérieur. Cette enfant nais-
sant verra, Un jour, son corps et

son âme monter.au cièl, dans ‘la
glorieuse assomption que Dieu 

la Trinité se.

: penche avec ravissement sur ce

 Iii" accordera ‘pouraller s'asseoir - (suite à la page4)

nel des siècles.

Depuis deux mille ans, que les

hommes de tous pays louent la
Vierge Marie, celle que Pie XII
a appelée “la grande triompha-
trice dans toutes les batailles de

Dieu”. Depuis deux mille ans que

les artistes et les intellectuels de

partout l'ont à ce point exaltée,

qu'aucune personne humaine n’a
davantage inspiré les créateurs

de tous pays. Voilà le paradoxe:
les moyens de Dieu, les voies du

Seigneur ne sont pas les voies et

les moyens des hommes.

Cette petite Juive qui naît, on

lui donnera le nom de MARIE.

Quel nom, après;Je-nom de JE-|

SUS, est plus loué, plus aimé,

plus célébré? Quel;nom a plus de

puissance pour méttre en déroute
les ennemis du-Seigneur? Satan

tremble devant MARIE, parce

qu’elle l'a vaincu, en acceptant
de collaborer au plan divin de
l’Incarnation et de la Rédemption.

Mon ami, plus que jamais, no-

tre XXe siècle matérialiste qui

craque de toutesparts, comme un
avion a réaction’qui se brise dans

les airs, a besoin de MARIE, Mère

de l'Unité chrétienne pour re-
trouver son équilibre et,faire ser-
vir ses admirables .découvertes
scientifiques au bien de l’humani-

té, non à sa destruction. Seule

MARIE peut redonner à tous ses

fils de la terre cette fraternité
qui les pousse à oeuvrer ensemble
pour le bien commun. Seüle Ma-

rie peut les ramener à son divin
Fils, Jésus, leur révéler les pro-
fondeurs de l'évangile, leur rap-  

La délégation du
St-Siège, au congrès
de l'Union postale
«universelle

Ottawa (CCC) — Son Exe. Mg

«Giovanni Panico, délégué aposto-
lique au Canada, vient de fairc
part que les Postes de I'Etat dy

Vatican scront représentées ar
congrès en cours de l’Union pes-

tale universelle par MM. Josép}

Tortorella, chef des Services pas

taux du Vatican, Me Gaston Vin-
cent, d'Ottawa, qui agira à titre,
de président de la délégation va

tigane et M. Emmett P. Murphy
ingénieur-conseil, ex-sous-ministre

-du travail, - du gouvernement fé.

déral.

   

  
Bureuu-chef à Victoriaville, P. Q. Mme J.-A. Brochu, Dir.-Prop.

 

Un don généreux des
religieuses d'ltalie en
faveur des Hongrois
Cité du Vatican (CCC) — Le:

religieuses hospitalières de touts

l'Italie ont fait parvenir à Sr
Sainteté le Pape Pie XII, um

bourse de $11,000, dans le bu’

‘de venir en aide aux réfugié:

hongrois. Au nom du Snint-Père

Son Exe. Mgr Ange Dell'Acqua
substitut de la Secrétairerie d’IE

tat, a fait parvenlr une lettre de
reconnaissance aux religieuses
pour “ce don généreux que vou:

avez fait parvenir au Souvernii

Pontife en faveur de vos frère:
hongrois.”

Ces recherches ont aussi pei

de raccourcir seusiblement le

temps requis au séchage de ln
peinture, Aux atoliers de repara-

tion, on dispose maintenant de

couleurs en tous points semblabies
à la teinte originale posée à l'u-
sine, Ceci permul un service plus

rapide et des réparations nu lgis-

sant aucune trace,
 

CONCOURS NATIONAL D'ART
et de PHOTOGRAPHIE

Résultat officiel

L'expertise eut lieu mardi le

27 noût. Le jury se. composait de
MM. Paul Carpentier, Roland Cn-

sault, Maurice Royer et Omer Pa-

rent, président du Comité - en

PHOTOGRAPHIE « DIAPOSI-

TIFS; - de MM. Robert Lapalme,

Gérard Morisset et- Omer Parent

en PRINTURE, GRAVURE,

SCULPTURE ET MODELAGE,

DESSIN; - de Mite Cécile Lemieux
et de M. Omer Parent - en ARTS

DECORATTFS; - de MM. Philippe

Méthé, Jules-A. Noel, Aimé Pn-
mondon, Albert Brunet et Omer

Parent - en DESSIN COMMER-

CIAL, DESSIN D'ENFANTS de

LOISIRS.

CLASSE A

PHOTOGRAPNIE

lor prix, $560.00, Foliage Texture

gugné par‘Mr George W. Marehell,
London; 20 prix, $856.00, Reflected

Sails, Mr James A. MeVie, Vielo-

rin; Jo prix, $26.00, Madonna of

the Wall, Mrs Blossom Caron,

Montréal; de prix : $156.00, Mena-

ing the Nets, Mr Fred J. Hollis,

Vancouver; he prix: $14.00, “Mor-

dez, Mordez”, M. Will Dugré, Thet-

du Matin, Mlle M. Tanguay, Vill

Mt.-Royal; 7e prix: $12.00, Lon-
gue distance, M, Jean-Ly Fréchette
Asbestos; Be prix: $11,00, Isole-

ment, M. Pierre Lamurre, Mont-

réal; De prix: $10.00, Nature Lau-

rentienne, M. Bernard  Binette,

Montréal; 10e prix: $9.00, Aban-
doned, Mr W.A. Gilmour, Mount  

@ Le Très Révérend Père Gceor- ges-Henri Lévesque, op. qui pro-

;noncera une causerie intitulée “Lo

| civisme, cette grande chose”, au
‘banquet de In fête patronale du

80e anniversaire de La Société des

Artisans, à Montréal (nuditorium

Ste-Bernadette), le 15 septembre,

 

Les cliniques de
seplembre dans Nicolef

Les cliniques de radiographie

pulmonaire auront lieu le 9, le 16

et le 23 septembre de 2 heures à

4 heures à l'Unité Sanitaire de

Nicolet,

Les cliniques de puériculture au-

ront lieu aux dates et aux endroits

suivants: mardi le 3: à Nicolet;

Mercredi le 4: Ste-Angèle à 2 heu-

res, Bécancour à 3 heures; jeudi

le 5: Ste-Cécile à 1 h. 30, Ste-So-
phie i 2 h, 30; Vendredi Je 6: St-

Sylvère à 2 heures, Aston à 3 heu-

res; mardi le 10: Gentilly de 1 h.

80 à 2 h. 15, St-Pierre à 2 h. 30;
mercredi le 11: Ste-Monique à

1 h. 30, La Station à 2 h. 15, St-

Célestin à' 3 heures; jeudi le 12:

pétue à 8 heures; mardi le 17: à

Nicolet; mercredi le 18: Ste-Ger-
trude: dans le St-Antoine à 2 heu-

St-Louis à 3 heures; jeudi le 19:

St-Gr-goire de 2 heurés À 2 h. 30,

Précieux-Sang à 3 heures; mardi (Suite à la page 4) (Suite à la page 4)

 

Six villes dela province recevront
le congrès patronal.

RECEPTION A VICTORIAVILLE

Le Congrès patronal mondial or-

ganisé, par l’Association Profes-'
le. A 2.45 p.m., les congressistes
seront reçus par la ville de Vie-

sionnelle des Industriels (A.P.I.)|toriaville et enfin, le lendemain,
sous les auspices de l'Union Inter-|vendredi, 20 septembre, la cité de

nationale des Associations Patro-| Québec les recevra officiellement
males Catholiques
sera reçu officiellement dans six
villes de la province, entre le 16
et 21 septembre.

En effet, le mardi, 17 septembre,,

au Chalet de la Montagne aura
lieu la réception officeille de la

Cité de Montréal. Le jeudi, 19
septembre, pendant le trajet des

congressistes en route pour Qué-

bec, il y aura une réception offi-
cielledes autorités municipales de

 

(UNIAPAC) à Ja salle des banquets de l’Expo-
sition. Au retour, le samedi, 21

septembre, la cité des Trois-Riviè-

res sera le théâtre d’une récep-

tion donnée par le groupement ré-

gional de la Mauricie de l’A,P.I.

en l'honneur des congressistes.

Ceux-ci sont déjà inscrits quin-

ze jours avant l'ouverture de ces
assises, au nombre de près de 500.

Il est assuré que leur nombre to-

St-Hyacinthe, à 10 heures du ma-!tal dépassera les six cents; nous

tin, ‘Le midi, le déjeuner sera of- déclarait Me Claude Levery, se-

fert par-la cité-de Drummondvil-crétaire général de l’A.P.I.

Ste-Brigitte à Z heures, Ste-Per-|

res, au Village. à 2 h. 15, dans le}

Royal; 11e prix: $8.00, Valley

Dwellers, Mrs Rachelle Brayley,

Montreal; 12e prix: $7.00, Problem

ahead, M, J-A.-Marce] -Gaboury,
Montréal; 13e prix: $6.00, Study

in Curves, Miss Y. Mounsey, Mont-

real; 14e prix; $65.00, Têle d'en-
fant, Mlle J, Linglet, Montréal;

16e prix; $6.00, Herbe de Blé, M.

Y. ‘Tessier, Ste-Arne-de-lu-P,

CLASSE B

DIAPOSITIFS

ler prix: $26.00, Intermezzo,

Mlle M, Tanguay, Ville Mont-

Royal; 2e¢ prix: $15.00 One open,

one shut, Mr Geo, E. Evans, Sarnio

Ont; 3e prix: $10.00, River Story,

Miss Doreen Stool Toronto; de

prix: $8.00, Nénuphar, Mlle J, Ya.

rent, Québec; be prix: $7.00, Be-

gonins & Green Vase, Mrs Blonsonn‘
Ge prix: $6.00,! be prix: $6.00, Trois soeurs, MissCaron, Montréal;

Plage, M. André Lamalice, Mont-
réal; Te prix: $6.00, Sens lero,

ford Mines; Ge prix: $13.00 Brume|,

Exposition provinciale de
Québec 1957

prix: $5.00, Noel, Mr Arnim Wal-

ter, London.

CLASSE C
PEINTURE

Un grand prix de $100. pour

Le Pare au Printomps, gagné par

Mlle L. Duquette, Chittenu-Richer;
Hors concours, $50.00 par Mile
Francine Guuthier, Québec; ler

prix: $60.00, Forest, Miss I.

Swartzman, Montréal; Ze prix:

$40.00, Le Pont, Mlle Mad, Mer-

cier, Vietoriaviiles 3e prix: $30.00,

Vieux Quartier, M. Jacques Jour-

dnin, Montréal; de prix: 426,00,

Sout le Pont, Mile 1, Pottigrew,

Irelighhburg; De prix: $20.00, A

Lady in Red, Mr Bea Alan, Mont-

rénls Ge prix: $16.00, Old Church

interior, Miss Helen Smal, Kings:

ton; Te prix: $16.00, Dunes, M. A-

vistide Gagnon, Québec; Be prix:

$10.00; Now Brunswick, Mrs 1.

MacLeod, Wredericton; Ve prix:

$10.00, Nature Morte aux Fruits,
Mme J. Gaucher-Lomicux, Mont-

réal: 10e prix: $6.00, Sunday at

Ste Agathe, Miss Lllen Seward,

Sta-Agathe; lle prix: $6.00, Na-

ture Morte, Jacques Barbol, Qué-

bec.

CLASSE D
SCULPTURE ET MODELAGE

ler prin: $60.00, ‘Tête, Lucien

Emond, Giffard; Ze prix: $36.60,

Pâte, Guy Giroux, Québec; 3e prix

$26.00, Téte, Benedikin Von Schoen

borg, Québee; 4e prix: $15.00,

Suint, Jacques Barbot, Québec.

CLASSE \I5

ARTS DECORATIFS

ler prix : $ 60.00, Cnlice en ar-
gent, Raymond Bégin, Lévis; 2e
prix: $36.00, Ensemble, Mrs P.
McClafferty, St John, N.B.; de

prix: $26.00, Masques, Lucien B-

mond, Giffard; de prix: $15.00, Ta-

pis, Mme Alp. Bhérer, Québce; Bu

prix: Ensemble, Mlle lrunçone

Racine, Québec; 6e prix: 55,00,

Mosnique, Mile Lise Blais, Quéêbee,

CLASSE F
GRAVURE

ler prix : f20.00, Comment on

lit les contez, Mmu M. Gélinas-Lé-

vesque, Québec; Ze prix: $16.00,

- - - Jean Lebeuf, Sillery; 3e prix

$10,00, - - - Miss Roslynn Swartz-

man, Montréal; de prix: $7.00, 
Mlle Gisèle Martel, Québec; Be

prix: 86,00, Capitaine Kidd, Mlle

Denise Bordeleau, Montréal; Ve

Girl, Mayn Lightbody, Montréal;

S, V. Gersovitz, Montréal; Ge prix

$6.00, Chevaux, Yves Rajotie,

Montréal,

(suite à Ja puge 4)

 

 
18 ans. De gauche à droite:

lUTURES ETOILES DU BALLET?

\

La troupe nationale de ballet canadien a maintenant une
Téputation internationale, et il n'est pas étonnant que plus
de 300 jeunes danseuses venues de divers coins du monde
suivent cet été ses cours spéciaux à Toronto. ‘On voit ici
quelques-unes de ces futures ballerines, dont l'âge va de 10 à

Ann Sandford, 13 ans, de
Toronto ; Judy Morgan, 17 ans, de Paris, Ontario ; Linda
Grant, 16 ans, de Cleveland,
danseuses de Suisse, Australie,

Ohio. On trouve aussi des
Danemark, Bermudes et

Etats-Unis. sans compter celles qui ‘se recrutent dans les diverses provinces canadiennes.
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;RLotestantisme arrive bon pre-
_mier. Son prosélytisme s'avère
Plus a la page, et plus conqué-

rant. C'est l'aveu forcé que fait
leR: P. John O'Brien dans son
livre “YOU TOO CAN WIN
SOULS” (en note : John
O'BRIEN, You Too Can Win
Sauls, New York, The MacMillan
Company, 1855, 240 pp. (prix:
$3.50). Le Rév. Pére’ O'Brien
est un prêtre au zèle dévorant.

Des ames, il a une soif que ne
parviennent pas à étancher des
oeuvres magnifiques entreprises
en'leur faveur. Son-livre coura-
geux ‘You Too Can’ Win Souls”
Æ et combien d'autres produc-
tions du même genre ? — révèle
çe feu apostolique inextinguible.

La lecture du-récit palpitant de

conversions nombreuses (200 en-

x
“EE OR 5

AUTORISE COMME ENVOI POSTAL

de seconde classe

MINISTERE DES POSTES, OTTAWA

Lu Leprofestant nousbat...
“<¥Auwchamp.de I'apostolat. Le sa marchandise. Le nombre des

ames conquises ne sera jamais,

du moins nous le pensons, en rai-
son directe du nombre de person-

nes que l’apôtre aura rencon-
trées (p. 4, au bas de la page).

Invisible la main qui conduit les

les brebis égarées au véritable

| bercail. La conversion d’une âme

est d'oeuvre du bon Dieu. Non
l'aboutissement infaillible d'une

série d'instruction, même très

éclairantes et éloquemment don-
nées, ou le dénouement de dialo-

gues fréquents sur la religion. Il

ne suffit pas d'exposer les véri-

tés de la religion catholique pour

forcer le protestant à les accep-
ter et en faire sa vie pour l'ave-

nir. Par sa vie, sa doctrine et ses

miracles, Jésus s’imposait. Pour-

tant qui le reconnaissaient som-

me le Messie? Le Père O'Brien 
viron) — choisies, on se l’imagine
bien, sur le volet — arrache sou-
vent des larmes. Les victoires
mültipliées du convertisseur !
#. ; ;
quel triomphe et quel ivresse!
On se surprend à condamner sa
propre et coupable apathie. Li-
Er

vre excellent. Coup de clairon
qui veut réveiller! qui veut mo-
biliser les 450,000,000 de catholi-

ques! qui veut faire de chacun
d’eux le Croisé du 20e siècle,

J'aime le livre du Père John

O'Brien, à partir de la page 12.

Le ler chapitre (pp. 1-11)
“Meeting an urgent need” (l'ur-

gence de l'apostolat) ne laisse pas
d'étonner le lecteur catholique:
parce qu'on y couronne de lau-
riers l’apostolat protestant ? Non
pas ! C'est que les chiffres des
Dages 3-5 sont acceptés et com-
mentés en tant que chiffres. Ar-

gent comptant. Sans analyse.

‘Sans contexte. Nus. On leur
‘trouvera un sens multiple qui
s'exprimera aussi en chiffres,

“Voiçi.
| 1, L'écrasante majorité des ca-
tholiques (72 p.c.) n’ouvriront pas
la bouche pour amorcer auprès

“ des protestants le sujet religieux
de leur Foi;

2. Les protestants sont deux

fois plus actifs que les catholi-

ques.au chapitre du prosélytisme:

59 p.c. contre 28 p.c.;

3. Les catholiques auront à se
mettre à l’école du protestantis-
me pour apprendre de lui l’art et

‘la technique de l'apostolat. Les

éatholiques réussiront auprès de
17 p.c. des personnes rencontrées

tandis que le cousin protestant

atteindra le chiffre de 43 p.c.;
“ 4 Le convertisseur protestant

l’emporte sur le convertisseur ca-

tholique par unegmarge de deux
contre un.

Chiffres illusoires, croyons -

Chiffres-façade ! Nous

nous expliquons tout de suite.
‘Nous allons étudier l'une après

J'autre les données numérales pu-

bliées par le Catholic Digest, que
“ rapporte le P. O'Brien.

1, Nous admettons l'exactitude

des statistiques, trouvées pendant
l'enquête. Nous admettons que

72 p.c. de nos catholiques ne son-

geront pas un instant intéresser

à la cause de leur Foi le parent

ou l'ami protestants que tous les
jours au travail ils coudoient.
Fait indéniable. Nous l'admet-
tons, mais sans nous en étonner

outre mesure, ni nous en scanda-
liser. Un moment de réflexion
nous aidera a reprendre halei-

ne.
~ Le livre de banque de l’au-
thentique convertisseur catholi-

que reste un livre fermé; pour lui
éonime pour tous les autres. Un
secret et un mystère. Un peu
dans le genre du livre dont parle
1'Apocalypse (5,3) “que nul n’é-

tait capable d'ouvrir. et de li-
re” Au Jugment, Dieu dévoile-
ra au militant catholique le mo-
nument de ses prouesses apos-
toliques. En attendant, bien mal
inspiré et fort osé celui qui vou-

drait dénombrer ou même mar-
quer d'un chiffre à lui les âmes

conduites au giron de l'Eglise.

On ne peut identifier l'apôtre ca-
tholique avec le crieur public en

quête d'un auditoire à qui vendre

ne met-il pas un accent un peu

fort sur les gesticulations de l’a-

pôtre, Dans l’histoire de la con-

version d’une âme, le rôle de l'a-
pôtre visible est des plus modes-

tes... au dire de S. Paul: “Du

moment qu'il y a parmi vous ja-

lousie et discorde, n’êtes-vous pas

charnels, et votre conduite n'’est-

elle pas tout humaine ? Lorsque
vous dites, l'un: “Moi, je suis

pour Paul”, et Pautre: “Moi,

pour Apollos”. n’est-ce pas là

bien humain? Qu’est-ce donc

qu’Apollos et Paul? des servi-

teurs par qui vous avez embrassé

la foi, et chacun d’eux pour la

part que Dieu lui a donnée, Moi,
j'ai planté, Apollos a arrosé; mais

c’est Dieu qui donnait la crois-

sance. Or ni celui qui plante

n'est quelque chose, ni celui qui

arrose, mais celui qui donne la

croissance, Dieu.” (1 Cor. 3,3 ss.)
Or, cette croissance d’origine ex-

clusivement divine — ou la grâce

de la conversion — dépend pour

son efficacité dernière: d’un fac-

teur important, les dispositions

de l'âme. On connaît la parabole

du Semeurque rapportent les Sy-

noptiques (Marc, 4, 1-9; Mathieu,

13, 1-9; Luc, 8,1-8.) L'invitation

à ‘un changement de religion peut

rencontrer dans l’âme intéressée

des difficultés analogues, ou la

même docilité. Pendant sa vie

publique, Jésus a semé à pleines

mains la parole de vie et de sa-

lut : avec quel résultat immédiat

et tangible? Auprès de l'âme

qui se convertit la part de l’ins-

trument — l’apôtre — est réduite

au minimum. Son rôle, en tout

cas, échappe à tout calcul hu-

main.
Est-on en droit maintenant de

prendre au sérieux les chiffres

que nous donne Catholic Digest,

et de jeter la pierre aux 72 p.c.

de nos catholiques qui n’articu-

lent pas un mot de leur foi aux

personnes de leurs connaissan-

ces ?

Une autre vérité à ne pas per-
dre de vue, c’est que le convertis-

seur qui remue ciel et terre peut

n'être que l'ombre du vrai con-

vertisseur. Pranzini, impénitent

jusqu'à l'avant-dernière minute,

se tourne vers le prêtre qui lui

donne l'absolution. De qui le

criminel est-il la conquête ? du

prêtre qui l’assistait ou de Thérè-
se de l'Enfant-Jésus? On con-

naît cette histoire. Gérard Ma-

jella fait oraison. Catherine de

Sienne aussi. Leurs oraisons en-

flammées tiennent occupés quatre

confesseurs. A qui devait-elle

leur conversion cette foule de pé-
nitents contrits et résolus de faire

mieux ?

Enfin, parmi ces 72 p.c. de ca-

tholiques muets, vous trouverez

sans aucun doute, si vous y regar-

dez de près, la fine fleur du zèle
apostolique. Parmi ces 72 p.c,,

vous comprenez inconsciem-
ment, nous le supposons, — les

cloîtrés aussi), le grand nombre

de malades, les vieillards, les en-

fants de la première communion,

et combien d'autres incapables

pour une raison ou pour une au-

tre d’avoir des entretiens avec le

protestant.

Loinde moi de minimiser l’ex-
cellent travail de ces 28 p.c, de
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catholiques qui transpirent à la

vigne du Seigneur. Le Bon Dieu
leur a donné les aptitudes nèces-
saires pour ce faire. Ils ne peu-

vent vraiment pas mieux em-
ployer leurs vertus et leurs ta-

foi. Jamais assez nombreux se-
ront-ils à ce ministère que leur
envient ‘les anges eux-mêmes.

(à suivre)

Joseph LALIBERTE, c.ss.r.

LA MINUTE GAIE
—Germain, s'écrie-t-elle, à pro-

pos! mes cartes, je les aj oublices

Allez me les chercher ot vou: ies
mettrez dans votre poche, Germain
remonte, exécute l'ordre, redes-

cend et prend place derrière la
voiture, On fait des visites : dans

chaque maison où les maîtres sont

absents cette dame fait déposer

une o udeux cartes,

À une dernière station, elle dit

à son domestique : Germain. ici
remettez trois cartes.

—Impossible, madame, il ne

m’en reste plus que deux : l'as

de trèfle et le sept de pique,

ENTRE FEMMES
—Quelle robe exquise! Ells 4

coûté cher?

—Non, pas trop :-une discussion
et deux crises de larmes.

LE PRESIDENT DU TRIBUNAL

A UN TEMOIN
—Et vous avez vu la bagarre?

—Oui, même que j'ai eu un oeil

poché.

—Alors bon, vous comptez bien

comme témoin oculaire.

DANS UNE PHARMACIE
Le pharmacien. —Mais ceci n’est

pas une ordonnance, mademoiselle,

Lu cliente, —Non, monsieur,

mais c’est une lettre de mon fiancé.

Ne pourriez-vous pas me la déchif-
frer?

ILA BOUCLE
C'est un pilote-aviateur, un

brave à trois crins, qui me compte

l’histoire :
—L'autre matin,à X... je vois

arriver un sous-lieutenant qui
voulait essayer de monter dans

l’appareil. Il a toute confiance en

moi, me dit-il, et veut bien débuter

Mais, ajoute-t-il, soyez prudent,

wWest-ce pas? Je ne connais pus

l’aviation, je suis père de famille,

pas d'imprudence. J'attache mon

officier solidement, et nous voilà
partis. Le sous-lieutenant, que je

sais très brave sur terre, n’en .ne-

nait pas large en l'air. Nous fai-

sons une balade dans les nuages,

et je m'aperçois que mon licute-

nant en a assez, Alors, je lui de-

mande:
—Faut-il retourner, mon lieute-

nant?

—Oui, oui, ça suffit.

V’lan! Je lui fais faire le looping

complet, Après quoi je le ramène

à terre, Il était furieux.
—Dame, mon lieutenant, vous

m'avez dit de retourner! ….

COQUILLES
La Presse-Associée dit avoir re-

levé, dans une seule nécrologie,

les coquilles suivantes:
C’était un homme de rien (bien).

D'une rapacité peu commune

(capacité).

Pendant vingt-cinq ans il a

braillé (brillé) au barreau de no-

tre ville.”

lents qu'à la grande cause de leur
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Texte inspirédu
Père THIVOLLIER

tourne et dit: “Que voulez-vous?"

Autre renseignements sur
les caractéristiques

spéciales de l'EDSEL
TRANSMISSION
“TELETOUCH”

Etant raccordées au même rhéos-

tat, les ampoules de l'éclairagein-

direct des boutons de commande

de la transmission “Teletouch” ont

toujours la même intensité que

celles de Véclairage du tableau de

bord.

Les boutons de commande “Te-

letouch” restent toujours station-

naires au centre du volant. Un

mécanisme d'engrenages autour

de la colonne de direction main-

tient les boutons-sélecteurs en po-

sition appropriée. Ce mécanisme

d’engrenages n’agit que sur la

commande “Teletouch” et ne nuit

aucunement à la stabilité de direc-

tion.

DECLENCHEMENT DU

COFFRE A BAGAGES

Pouttous les modèles Edsel sauf

les wagonnettes, un commutateur

à clef (facultatif) monté sur le

tableau de bord permet de déver-

rouiller automatiquement de l’in-

térieur le couvercle du coffre à

barrages.

SIGNAUX LUMINEUX

La nouvelle Edsel peut être mu-

nie de quatre signaux lumineux

(facultatifs): un avertisseur !u-

mineux d’excès de vitesse qui émet

une lueur rouge sur l'indicateur

lorsque l’on dépasse la vitesse pré-

j réglée; un signal rouge qui s’allu-

me lorsque le frein de stationne-

ment est appliqué; un signal qui

s'allume lorsqu'il y a moins de

quatre gallons d’essence dans le

réservoir; un signal rouge qui s'al-

lume lorsqu’il faut ajouter une pin-

te d'huile dans le moteur.

MOTEURS
L'Edsel offre deux nouveaux

moteurs V-8 à soupapes en tête:

le E-400 et le E-475,

Les moteurs E-400 (Séries Ran-

ger et Pacer et wagonnettes) et 
 

@ Depuis le début de son glorie

fants, les humbles, les miséreux.

rituel et donnons généreusement,

lièrement à recevoir les enfants

tantôt de menus objets acceptés
reconnaissance, même si de bien  offerts à la personne du Saint-Père.

Sollicitude du St-Père pour les petifs, les miséreux

ux pontificat, Sa Sainteté le Pape

a manifesté en maintes occasions sa sollicitude pour les petits en-

Depuis 18 ans, elle ne s’est jamais

démentie. Le Pape a surtout porté son attention vers les déportés,

les réfugiés, les immigrants. Imitons l’exemple de notre Chef spi-

dimanche le 8 septembre, lors de

la quête pour les Charités papales les victimes de la ‘guerre et les
oeuvres d'assistance de I'Episcopat. Sa Sainteté se plait particu-

qui lui offrent tantôt des fruits,

avec beaucoup de tendresse et de
plus riches présents sont souvent

(Cliché CCC)

    

1. Revenu du désert, Jésus marche le long
du Jourdain. Jean-Baptiste l’aperçoit, so rude
face s'adoucit: ‘Voilà l'Agneau de Dieu, celui
qui efface les péchés du monde”. Deux jeu-
nes disciples de Jean — deux pêcheurs —
se mettent à suivre cet homme extraordinaire,
N'osont l'aborder, ils suivent en silence, guet-
tent l’occasion... Jésus qui le soit, se re-
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2. ls font route ensemble et passont lo
soirée à couser, de tellesorte que los jeunes
gens sont enthousiosmés."Au matin, André
s'en va à lo rencontre de son frère’ Pierre,
arrivé sons doute avec ces carovanes qui vien-
nent recevoir le baptêmé. ‘’Nous avons trou-
vé le ‘’Messie”, viens yoir”, lui dit-il, hors
d'holeine; et Pierre se laisseentraîner.

r2 Mois Jésus lus

wal et généreux
damentale de son

Er
WAa

E-475 (Séries Corsair et Citation) mettant au liquide de circuler

couple de 400 livres-pieds à 2,800
t.pm. et le E-475, un couple de

475 livres-pieds à 2.900 t.p.m.

Le E-400 à cylindrée de 361 po.

cu. a une puissance de 345 C.V.

Ces deux moteurs ont un taux

veau filtre d’huile

des bougies de 18mm et un sys-
tème électrique de 12 volts.

Sur le E-475, le nouveau système
de refroidissement à trois phases

permet un réchauffage plus rapi-

de du moteur. En première phase,

le liquide de refroidissement ne

circule que dans les culasses et le

collecteur d'admission. En deuxiè-

me phase, le liquide circule aussi
dans le bloc-cylindres et ‘en troi-
sième phase, le thermostat du col-

  

 

 lecteur d’admission s'ouvre, per-, sel,

que vous pou

eC. “ ; re ..

PASSEZ(12VOTREDEPOSITAI

HOULE AUTOMOBILE ENRG.

sont conçus pour assurer un cou-{dans le radiateur, cequi complète

ple maximum à vitesse normale de|lé fonctionnement du système à

marche. Le E-400 développe unitrois phases.

CADRAN INDICATEUR

DE TEMPERATURE
Exclusif à l'Edsel, le cadran u-

cu. a une puissance de 308 C.V. nique pour chaufferette - ventil-
Le E476 à cylindrée de 410 po.:lation actionné par un moteur,

contrôle les volets d’air situés sur

le dessus du tableau de bord près
de compression de 10.6:1, un car- du pare-brise. Les volets d'air sont

burateur à quatre corps, ‘un nou- divisés en trois sections contrôlées

remplaçable, individuellement. L'air frais est

dirigé vers le toit assurant ainsi

un maximum de confort à tous les

occupants de la voiture.

La commande à cadran unique

pour chaufferette-dégivreur-venti-

lation est standard ävec l'achat
d'une chaufferette (facultative).

ROUES A JANTES

DE SECURITE

Les roues à jantes de sécurité,

standard sur tous les modèles Ed-

supportent mieux ‘es pneus

OU/de-toutesles voitures de sa

catégorie de prix, la Oldsmobile “88” estcelle qui

3, Arrivé devant l'homme extraordinaire,

dont lui a porlé André, Pierre ne soit que di

la regardant preofon!:rsent, et ‘d'un: parle

il prend possession de cet hemme ou coeur

met la mzin sur l'épaule én

d-nt ‘1 foro lo‘pierre fon-
église.

 

DE Nézagers Te a
PEUR LSC Ti :
CHOBE Ot Bon StTL,vo

4. Ensuite, suivi de-Pierre, André et Jean,
-‘Jésus rémonte vers la Galilée. En route, il
% trouve Philippe, L'ami de ce dernier, Notho-

neël, cst assis à l'ombre et passe goiement le
=, temps. A la question de Philippe, il'répond d'a-
«bord par une plaisanterie, puis il'se lève et
vient voir. L’étonnont charpentier de Nozo-

Y .. reth le conquiert comme les autres, ct Noth-.
… noël vient grossie lo petite troupe. C- :

les premiers épis de In moñss-a += * °
‘est venu »*--

en collaboration avec te Centre ue w Bevw.

lors des virages. Les nouvelles se-

melles plus larges augmentent de
24% la traction des pneus et dimi-

nuent les distances d'arrêt.

FREINS AUTO-REGLAGLES
Les freins auto-réglables, stan-

dard sur tous les modèles Edsel

éliminent la nécessité d’ajuster les

freins pendant toute la durée des
garnitures.

Le propriétaire d’une Edsel n’a
pas à s'inquiéter du réglage des
freins. Les sabots s’ajustent auto-

matiquement, au besoin, lorsque

l'on applique les freins en marche

arrière.

Les servo-freins sont facultatifs

sur tous les modèles.

‘Très souvent, ceux qui épousent

une étrangère finissent par avoir

deux parties: la patrie de leur

naissance et la patrie de leur a-
mour, Alors, il passent leur exis-
ltence à tatonner entre les deux.
| Alaber GUINON

 

offre le plus de caractéristiques degrosse voiture,

le plus de confort... l'équipementle plus

cemplet .. . sans supplément de prix!
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vez facilement vous offrir.
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La femme idéale
(sulte de 1a page 3)

permettait. Ne pousse pas l’idéal
au-delà de la lune qu'elle contem.

ple longuement -pendant ses lon-

gues fiançailles et qu’elle voudrait

de miel pour la\ vie.

Plus instruite que l’Anglaise

des sciences inutiles à son. sexe,
en cause volontiers, comptant sur
l’indulgence des uns et sur l'i-
gnorance des autres, Accuse les

Françaises de légèreté parce qu'el-

le ne peut suivre leur conversa-

tion ni comprendre aussi vite, mais

possède esprit de famille et Ves

prit national au suprême degré,

S'ennuie le plus souvent et sans

se plaindre, aime la musique qui

remplit son âme vague de vagues

inspirations.

 

—

Les Canadiens bénéficient des

taux de transport ferroviaire les

môins élevés du monde,

   

NON/+ecir
fortune d'adopterla splendide etultra-avantageuse

“88” . ..la Rocket Oldsmobile la moins-coûteuse ..

 

SÉDAN GOLDEN ROCKET 88 A 4 PORTES
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Que:j'aime à Yoir,:-où le soleil’ abonde,
Des moucherons

‘La ronde

Vagabonde!
Sjrgles -vapeurs qui

Gals , moucherons,
. Dansez encore, entremélez vos ronds.

Joyeux enfants des airs, toujours, toujours vous êtes
En fêtes;

Dieu vous fit pour danser
Sans jamais vous lasser,

Vos gosiers sont:muets, mais le bruit de vos ‘ailes
Si fréles ~

Pour voi ballets voussert
Dusplus brillant concerts

>

On vous voit

Sur’ un brouillard’ lege)
Il semble que, railleurs, en formantvla couronne?

* Pour trône,

D'un futile plaisir

Vous venez le choisir!

Sans causer un regret, même sans irSrrompre,

Sans rompre
Vos danses,

Vos amours,
Une sombre hirondelle emporte, de la troupe,

Un groupe
Et va de ses petits

Calmer les appétits.

Pour goûter

Le plaisir inconstant,
Comme un oiseau de proie, en tout temps la mort passe

Rapace,

Emportant sous vos yeux
Un convive joyeux.

\

“Que j'aime à voir, où le soleil abonde,
Des moucherons

La ronde
Vagabonde!

_ Surles vapeurs qui

L'HEURE LITTÉRAIRE
aCULTURELLE

Pour montrer ‘qu’ei.Bas les choses bte fragiles;
Agiles,

Sur de molles vapeurs, comme vous, ‘pauvres hommes,
Nous sommes

Toujours préts a venir
Fonder notre avenir,

Puis, vous vous dissipez, rêves de renommée,
Fumée

Au nuage mouvant
Qu'emporte un coup de vent.

La vie est un banquet où, tandis que la foule
Se foule

hw

Gais -moucherons,
_Dansez encore, entremêlez vos ronds

   

s'éléventde’ l'onde

» MÀ1

voltiger 14
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vos ébats,

vos combats,

un instant

s'élèvent de l’onde
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M. Charles Joly a raconté dans

“Musica” deux anecdotes bien amu-

santes sur le célèbre compositeur
de musique italièn Spontini, l’au-

| teur de la “Vestale”:
{  Spontini a ‘été le héros de tant

Musique pour les sourds
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L'OEIL À LA FENETRE | On “bo sbarde”| , Démonstration,aérienne
de Marthe Lemaire-Düjua XiVolume do 310 ogra 1" au 'congrds national sur

Par la poste’$1.00 — Prix spécial par quantité les incendies de forêt
“Toute heûre a sa beauté. A la manière du jardinier ha- Charlo, N.-B. — Une nouvelle :

bile, sachons cueillir les roses fraiches écloses, en évitant de méthode deee a S
nous blesser aux épines du rosier.” cendles de forêt au moyen d'une

solution de borate de calcium
c —0@0— sodique en suspéhsion dans.l'eau

: qu’on laisse tomber d’un avion,

À PROPOS D'EDUCATION} A5première foin au Canada, On a

. * procédé à une démonstration de
de Marthe Lemaire Duguay ‘ cette méthode au cours d'une

Volumede 175 pages conférence spéciale de deux
. : ; jours tenue sous les auspices de

Prix par la poste : $1.00 la Section forestière de l'Asso-
idéas- : ciation canadienne des pâtes etAffirmons hautement nos idées; mais souffrons [ papiers. Cent vingt-cinq spécia-

qu'on les discute. 1 lstes do la lutte contre les| JF
: incendies de forêts, venant des|

—0@0— , {|  auterentes provinces du Canada
: X et des Etats-Unis, assistèrent à
LA VEILLEE DE NOEL cette démonstration spectaaylal.

§ re. A
“21eau Deux avions Stearman ont

de Camille Duguay ¢ bombardé les environs du foyer
pièce du terroir, en deux actes et un tableau ‘ d'incendie avec 100 gallons de|}Prix : 0.50 ct . cette solution borate et eau,

rx: 0.00 cts i à environ cinquante pieds au-
0 dessus d'un incendie de brousse
@o \ : délibérément allumé pour la

Ces livres sont en vente à 1 circonstance. La solution n'est
; pas vaporisée, mais tombe d'un

"LA VOIX DES BOIS FRANCS” : seu) coup sur les arbres les plus
i rapprochés du foyer de l’incen-

369 est rue Notre-Dame — Victoriaville die ce qui a pour effet de les
’ : rendre ignifuges, Cette méthode   
 

Unécrivain qui a beaucoup voyu-

gé, fait faire le tour du monde en

nous présentant le femme idéale

de tous les pays. Il y a d’originales

descriptions et nous avons cru de-

voir reproduire les types les plus

intéressants pour les soumettre à

l’appréciation de nos lectrices:

LA CANADIENNE

C'est une française transplantée
aux antipodes: fleur fragile de

l'Occident acclimatée au nord de
l’Amérique.

Deux cents ans ont passé sur la

Dieppoise et sur la Malouinesans

effacer les traits principaux qui

distinguent les enfants d’une mê-
me patrie,

Fidèle aux traditions, aux goûts

à la langue, à la religion, la Nor-

.|Mande ou la Bretonne duNouveau
Monde revendique avecfierté son

origine française, qui est un par-

chemin de noblesse, sans pour cela

délaisser son titre de Canadienne.
qui est une conquête.

  Le roi envoya chercherle placet,
et y lut cette requête:

“Sire, vous m'avez fait l'honneur|
de me faire éleverune statue entre|
votre palais et l'Opéra, afin que.

je puisse reposer en paix, jouir de
d'histoires drôles qu’on; en arrive A ivotre vue et entendre de bonne‘
oublier chez lui le musicien au gé-

nie pompeux et solennel pour ne
Aplus se souvenir que de l'homme

qui a tant fait rire.

C’est à Berlin surtout- qu’il fut
Fl'objet de plaisanteries sans fin,
ÿà propos de son “Agnès de Hohens-
itauffen,” que l’on avait montée à
l'Opéra de cette ville, et dont l'or-
chestration était si bruyante que

À personne né voulait occuper les
places avoisinant les instruments
de cuivre et la batterie.

Un matin, le roi de Prusse s'a-
jpercut que l’on avait déposé un
{énorme placet dans la main de la
Statue du général Blucher, élevée
entre la demeure royale. et I'Opé-  ra.

musique. Mais depuis quelque,
temps, je suis étourdi par un bruit

auquel celui de la guerre n’est pas

comparable. Empéchez done, pour

ma tranquilité, les représentations

de l’Opéra de M. Spontini, et je

vous en serai reconnaissant.”
—0—

L’anecdote courut la ville et di-
vertit tout le monde. Mais, quel-
ques jours plus tard, une autre his-

toire porta la joie à son comble.

On racontait qu’un médecin,

ayant un malade atteint d’une sur-

dité complète à la suite d'un bruit

éclatant, voulut essayer du même

effet pour produire la guérison.

Il avait conduit son client à des

exercices de tir au canon, en ayant
»
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la délicieuse Soupe aux Pois
FLAVA

(La meilleure sur le marché)
(Un produit de chez nous)
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soin de le placer tout près des en-

gins de guerre; mais le sourd n’a-

vait rien entendu. Alors, il condui-

sit son malade à l'Opéra, un soir

que l’on y jouait “Agnès de Ho-
henstauffen”, et le plaça dans l'or-
chestre près des cuivres et de la:

grosse caisse.

Au second acte; voilà que le

sourd fait un soubresaut et s'é-
crie rayonnant:

—J'entends, je suis guéri!

—Qu'’avez-vous donc, fait douce-

ment le docteur, l'orchestre ne
joue pas?...

Le docteur était devenu sourd à
son tour!

 

 

gez les antennes de TV

BONNE DISTANCE
des fils électriques!

Fri

A

Volre antenne doit résister oux @
grands vents et supporter. le
poids de la neige et de lo
glace. Souvent elle vacille.

Si elle tombait sur un fil électri-
que, il pourrait en résulter des
accidents corporels groves et

même des pertes de vie. Soyez
prudent — érigez votre onten-
ne de télévision à distance
suffisante des fils électriques,

THE SHAWINIGAN
WATER & POWER COMPANY   

Buvez aux repas l'eau préparée avec

“LITHINES
* SR Dr GUSTIN @

® PETILLANTE
® ALCALINE

  

  

  

  
  

— des reins — de

la journée.

 

La Cie Canadienne des Agences Modernes
6794 rue Delorimier, Montréal, P.Q.
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BOISSON DELICIEUSE — Recommandés pour la

préparation.d'une eau de régime, pour les person-

nes atteintes de rhumatismes, d’affections &u foie

sachet par bouteille d’un litre d'eau froide — bien

boucher, — Pouvant être bue dans le courant de

ErROT
IMPORTES DE FRANCE

Prix $1.00 franco par poste

@ DIGESTIVE

l’estomac etde l'intestin. — Un

 

sur réception du prix.

 

La femme idéale
Idole ravie à la terre natale, el-

le est restée la plus vivante image
de la patrie absente, Prenant les
soucis et les travaux à leur char-
ge les hommes ont préservé leurs

beurs qui.assaillent parfois la plus
faible partie du genre humain,

Aimée, adorée, gâtée, la Cana-
dienne par son intérieur comme
un temple et sa beauté comme
une chasse, Tous ses soins se con-
centrent dans l’apprêt des plantu-
reux repas et de toilettes sans ces-
se renouvelées,

Son esprit est aimable, son coeur
généreux, son âme élevée vers la
piété — ce phare qui éclaire et
guide nos vies,

Prenant gaiement l’existence,
elle patine avec intrépidité pen-
dant les longs mois blanchis de
neige, et l'été, se repose aux envi-
rons de Québec ou de Montréal,
däns de charmantes habitations
où le “dolce farniente” a trouvé
le moyen de s’acclimenter.

LA PARISIENNE

Tout et rient Un papillon bleu

qui voltige affolant les cervelles,

et ne se laissant prendre que quand

il le veut bien. Une intelligence
particulière, faite de tact, de

heurts, de savoir et d’esprit, et

trop rarement de bon sens.

Les révolutions passent, les mo-
des changent, la parisienne est

née style Louis XV, et le restera

toujours. C'est son genre, son cos-

tume, et Watteau est son peintre

éternel.

Souple et gracieuse, elle est plus

jolie que belle, et a tant de goût

et de charme qu’elle sait être jolie,

même avec un visage défectueux.

 
L'ANGLAISE

Dans les hautes classes de la
société, l’Angläise est idéalement
intelligente, pratique, commode

en voyage et comme il faut. Un
peu masculine, manque de souples-
se quelquefois et quelquefois aussi

d'élégance naturelle, mais elle sait
éviter toute faute, ou du mois

toute incorrection au moral com-
me au physique,

On peut dire que l'Anglaise est
naturellement grande dame.

Grande, bien faite, elle cultive

tous les sports, y compris la” mar-

che et les exercices violents.

On a beaucoup médit de ses
grands pieds et de ses grandes

dents; c’est une calomnie ou du
moins un type à peu près disparu

angle visuel et y ajoutait un châ- 
le à carreaux.

compagnes des peines et des la-f

pourra donc servir surtout A

maîtriser les débuts d'incendie en

transformant les arbres environ-|3

nants en une véritable barrière

contre ie feu.

On prévoit conséquemment

que ce mélange sera très efficace

comme isolant, sinon comme

extincteur. En arrosant de cette| ff
solution les arbres qui environ-| 8%
nent le foyer de l'incendie on les |

isole efficacement contre 1les| Hd
flammes, ce qui permot aux

équipes de terre do se rendre
sur les lieux pour éteindre le

sinistre avant qu'il se propage.

Malgré toutes les possibilités
que présente cette solution, on
reconnaît que des équipes au sol

munies de tout l'équipement

nécessaire pour combattre les

incendies de forêt seront encoro
nécessaires.

En plus de cette démonstra-

tion de 1a solution do borate de
calclum sodique on a aussi fait

l'essal, devant les délégués, d'au-

tres méthodes de bombardement
par eau. Le programme compre-
ndit également des discussions

sur tous les aspects de la lutte

contre les incendies de forêt et
particulièrement sur la nécessité
de l'expansion des programmes
de recherches. M, F, A, Harrison,
président général de la confé-
rence et vice-président chargé
des boisés de la Canadian Inter-

tendant l’arrivée de l'équipe

demandé aux délégués d'orienter

les recherches quo poursuivent

les agences canadiennes dans lo

domaine de la prévention dos
incendies de forôt,

Commentant la conférence, M.
B. F. Avery, président du comité

exécutif do l'Assoclation cana-

dienno des pâtes et papiers, lui-
même un (ingénieur forestier

comptant 40 ans d'expérienco
dans ce domaine, à déclaré:

“Nous devons faire tout ce qui

est en notre pouvoir pour arrô-

ter la destruction rulncuse do la

forêt canadienne.” * 
Pour la première fois au Canada,on a fait

l’essal, au moyen d'avions “Stearman”, d'uno,

solution chimique pour maltrisor les Incondies;
- de forêts. Il s’agit du bombardoment des ar-

bres à l'aide do borate de calcium sodiquo qui
empêcho los flammos de so propager, en at-

poursuivra la lutte contre le fou au moyon
d'équipement ordinaire: pompes, boyaux, ete.

 
durant lo congrès
forostière do

de torre qui

transportent
condultes roquises,

ment par sulto de Jour négligon-

ce, les Canadiens allument lo
plus grand braster du monde ot
détrulsent plus de 1,000,000 de

cordes de bols vondable, n njouts
M. Avery. Bi lon évalue les

produits finis, cotte catastrophe

nationale coûte au pays des cen-

talnes do milllons de dollars
chaquo année, Le bols quo les

Canadiens livrent annuellement

aux flammes formorait un mur

continu do quatre pleds de

largeur sur quatre pleds do

hauteur et allant d'Ottawa a

Calgary.

tien

> national Paper Con.pany, a| “Chaque année, principale-

L’AMERICAINE

Type gree, avec plus de finesse,
Teint idéal de fraîcheur et de co-
loris, de dix-sept à vingt-cinq ans.

“Keepsake” ou “professional| L'ITALIENNE
beauty”, c’est la perfection méme, | Pas d'unité de types,

comme traits et comme propor-{l'unifiention de l'Italie.

tions du corps. La Vénitienne est rarement bel-
- Au moral, un peu trop déesse. ‘le: il en est de même de ln Pié-

S’est fait une instruction brillante montnise. In Milanaise, comme lu
du mélange de toutes les races| Florentine, est belle le plus sou-

ne croit pas, et pour qui ne la
comprend pas,

 

malgré

 

européennes et du sang hardi des vent et longtemps; souple, animée
premiers pionniers, elle est peut-

être la femme la plus intelligente.

C’est la femme à la mode dans

bienveillante, plein d’entrain, do-

mine dans le ménage par l’intelli-
gence et le savoir faire. S’oceupe

les cinq parties du monde, Faite peu des enfants ot beaucoup du
de lectures variées et de conver- monde, mais elle aime su progéni-
sations utiles: en impose par le ture et se ferait tuer pour elle.

brio de sa conversation et uhe é- Heureusement, on ne le lui deman-

 

 

 “Le bols qui disparaît ainsi

Femme idéale sous le Vésuve

et au bord des flots bleus.

| L’'ESPAGNOLE

Petite et grasse, nvec de potits
pieds el peu forts, des yeux noirs

et immenses qui parlent bonucoup
pour ne rien dire, une potite bou-

che qui sourit délicieusement et

sait montrer les dents, un teint
mat que le soleil brûle trop vite

et des mains toutes menues ot ron-
delettes que le maniement Înces-

sant de l’évantail sait faire valoir

S'inquiète peu de la science ct

l'Association
pâtes ot paplors, dos Stoarman ont surveld
les finmmos à une altiéudo d'environ cin-
quante pieds pour accomplir co bombardement
lo plus offlcacement possible, Dang In photo
du bus, deux mombres do Péguipe do torre

les boyaux

Nous

qu'en retour coux qui trouvent

dans ces bols distraction ot ré-

création, nous aidont à présorver
ce capital d'uno valeur Inesti-
mable.”

la forêt pour la protéger

Au cours d'une démonstration qui a cu len
organisé par In Section

eanadienne dos

pour établir los

chaque année dans les flnmmon
suffirait à alimentor pondant
près de cinq ans une fabrique de
paplor n déclaré 16
L'industrio des pAtes et papiers
dépense dos millions de dollars
chaque année pour protéger los
forôls contre lo fou, les Insootes

et la maladie. Après tout,

forêts quo nous louons appar-

président.

loa

nent canadlon,

copendant

au poubio

domandons

foi, femme redoutable quand elle son mari, et ne s'inquiète de rien. ou duns les salons jusqu'à l'houro
du mariage, et disparaît alors
pour vivre à lu. turque, renfermée

et dévouée À ses onfants.

Commence à se franciyor A Ma-

drid, reçoit bion sans façons, ac-
corde sans peine une amitié sin-

cère, n'est point méchante ot vaut

mieux ‘que tout ce qu'on on dit.

À lu voixforte, cause peu: fem-

me idénle si! on se contente de
l’admirer.

L'ALLEMANDE

Bonne fille el bonne femme,

bonne mère, bonne épouse; sernit
de ln littérature, flirte au baleon! je In garde nationale si on le lui

ou à la “reja”, sur ln promenade

trange psychologie.

Cache l'audace naturelle de son
tempérament sous Puniformité

des conventions sociales et sait’
devenir ce qu’elle veut, au delà
de sa naissance et de son éduen-
tion.

-—-

Rêveuse par mode et pour res-
ter femme, a tout l'esprit pratique’

de sa race, et sait poprtant aimer,

à condition de rester indépendan-

te et de dominer d'une façon ou

de l’autre.

Et elle sait dominer par le coeur 
dextérité merveilleuse.

Femme idéale quand elle a la

de pas. Jolie, les traits fins, en-
graisse par le desous du menton.

Elle compte parmi les femmes les

plug séduisantes de In terre. Man-'m

que un. peu d’instruction.

La Romaine est grande, taillée

en Vénus de Milo, un peu forte,
férocement vertueuse ou tout” le

contraire ct cependant calme, très

calme en apparence, On dirait une
statue de marbre.

C’est à Naples peut-être qu’on
trouve l’Italienne ln

sante: coquette, aimable, gaie et
depuis la mort de Cham, qui ne autant que par l'intelligence, jou- langoureuse en même temps, elle

rêvait de l’Anglaise que sous cet | ant du clavier humain avec une a un peu de sang espagnol dans

iles veines. Croit à lu jettatura,
invoque lu madone, même contre
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Pour vous rendre

prenez

MONTREAL-HALIFAX
Aucun changement en cours de route

 

   

   

 

Pour renseignements et locations, adressez-vous
à votre ruprésentant lpcal du Canadien National,

1 ……MARITIMES

canim
train entiérement composé de wagons-lits

Service direct de wagons-lits entre Montréal-Charlottetown et Montréal-Sydney.
Conditions à la portée de tous les budgets pour les voyages de nuit.
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(Suite à lu page 2)

 

PERSIENNES A VENDRE:
persiennes vénitiennes,

acier. Posables à l'intérieur du

cadre de la fenêtre, Dimensions :

33 x 56 pouces. Prix : $3.50 cha-
cune. Une antre persienne même

largeur, moiny longue. Prix: $2.50

S'adresser à 269 est rue Notre-

Dame, Victoriaville. & jvin

Deux
ivoire, «n

 

AVEZ-VOUS SONGE aux possi
bilités qui existent avec tiotre «

gence? Escomple intéressant, 200

produits à vendre, choix de erri

toires excellents dnas: ASTON,

ASTON STATION, STE EUt A

LIE, ST-SAMUEL DE HORTON

et les environs, Details à 1600 De-

ilorimicr, Déj.t. 82, Station C, Moat-

réal.

APPARTEMENT A LOUER com-
prenant 2 pièces, meublées ou ©

Chauffées, Electricité, eau chauus

et courante fournis. S’adresser a

10 rue Marchand, Victoriaville,

11 juillet
 

TERRE A VENDRE : Cultur- it
bois; superficie de 99 arpents, 14

vaches, 1 boeuf, 3 taures, 12 vanux

10 cochons, 400 volailles, 2 chevsux
tous ley instruments nécessaires

à la culture. Le «out en très han
ordre. Et à de bonnes conditions

Renseignements supplémentaires à

LEO FRENETTE, RR.1. St-Banile 

RUNUUEMNASNUENNNANAUNNHUNNEUNNNNNUU

: PETITESANNONCES::
 

VOTRE PORTER est-il trop su-

eré? Essayez le PORTER BRA-

 

DING... il est délicieux! Il re-
donne de l’appétit!

HOMME OU FEMME... Temps
plein ou partiel. Prenez comman-
des et livrez ley ProduitseWatking

annoncés nafionalement, Rien i

débourser. Aucune limite d'âge.

Ecrivez immédiatement à FRANK

(:RANGER, 350 St-IRoch, Montréal

 

HOMMES et FEMMES DEMAN-

DIES pour travail rémunérateur.

Meilleure pchiode de l’année peur

vous partir en affaires. Ancune ex-

perience nécessaire. Bonnes su-

vertures disponibles pour ah
tieux. 1600 Delorimier, Dept. ‘5

Station C, Montreal,
 

RESTAURANT A VENDRE:
Excellent site, Clientèle assurée.

Comptant de préférence, S’adres-

ser a Tél: TR, 2807 ou TR. 4859,

Montréal, 23 mai
 

LOTS A VENDRE ; Deux lots,

formant un vaste terrain de 70 pi.

de largeur sur 119 /, pi. de pro-

fondeur. Ce terrain est situé sur

le Buulevard Ste-Croix, non loin

de la rue Académie, à Victoriaville
S’adresser par téléphone, à Victo- Station, Cté Portneuf,

\

riaville ; PL.. 2-2515, j.n.o.
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Au-pays des merveilles
+ 7Sy

l'histoire ou
| par René

J'aideplus en plus la convie-
tion que la rue Saint-Denis sur-
tout dans sa portion des 4000,
mérite de s'appeler “la rue des

 

 

les histoires
Périnot

res de femme chatouillée; le bruit
de meubles qu'on déplaçait: on
n'avait pas lair de s'embêter à

côté.

ehiropraticiens”, ou “le Boule] Cela dura un certain temps, puis
yard .Chiropratique”. Je pensais
les avoir tous vus, eh bien! f'a-!
vais tort... Il y en avait ensure]
un, et j'allais le manquer! Heu-
Teusement cette lacune est com-
blée;j'ai fait mon devoir, je-suis
satisfait.

Le’ docteur chiropraticien P.-
S. B.;.. est membre du fameux
Conseil Supérieur de Chiroprati-

que. C'est unedes nombreuses as-
sociations de ces messieurs qui
nous valent des heures de franche

£aîté ‘lorsqu'ils ont l’occasion de
parler les uns des autres. De mé-
meque les bolchevistes n'ont pas
d'ennemis plus farouches que les

socialistes, et qu’aussitôt . qu'ils
prennent le pouvoirzils n’ont rien
de plus pressé que de mettre tous

les autres marxistes au cabanon,

de même il n’est rien de plus hai-

neux à l'égard d'un chiroprati-
cien qu’un chiropraticien d’une au-
tre école. Mais ce n'est pas de
«es gentillesses-là que je veux vous
parler,

Ce qui m'a frappé dans ma vi-
site de la rue Saint-Denis, c'est

que j'ai eu l’occasion de bavarder
un peu plus longuement avec le

maître de céans. Celui-ci est ma-
nifestement un bon vivant. Je

dois dire que son intérieur, s’il

ne fait pas très sérieux, est des

plus sympathiques, - Peut-être le
client est-il impressionné de trou-

- ver en entrant un squelette sur
son socle. Il y a bien longtemps

que cela n'impressionne plus, vous
vous en doutez bien.

Comme tout le monde j'attendis
dans la salle d’attente à laquelle
on accdde aprés avoir franchi un

long couloir. Le mobilier était

pour une fois sans clinquant exa-

géré. Au bout de la grande pièce,

aux contours assez tourmentés,
j'aperçus avec étonnement un fri-

gidaire, trônant à côté d'un poste

de télévision. Les murs avaient les

éternels diplômes; une horloge
donnait à l’ensemble un caractère
contrastant avec le frigidaire et
la télévision et je ne sais pourquoi,

le tout faisait plutôt farceur.

A la_réflexion, cette impression

devait venir aussi des éclats de
voix, qui nous parvenaient du bu-

Teau de consultation. T1 y avait

 

 une voix d'hommeet aussi des ri-

il y eut une période de silence et
enfin la porte s'ouvrit. Le prati-

chiropraticien, petit, bedonnant
chauve et sympathique, raccompa-

@na la dame — cliente, je l'espère
— jusqu'à la porte.

Et puis ce fut mon tour, Pro-

fessionnellement, je fus vite expé-

dié. Mais le personnage m'inspirait
la curiosité, je poussai plus loin

la connaissance. Le monsieur était
bavard et je n'ai pas eu de peine à

l'aiguiller sur le sujet qui m’inté-

ressait, la chiropratie, vous vous

en doutez bien,

Il s’avéra que P.-S. était plu
caléque la plupart de ses co-com-

binards. Lui au moins avait la
base scientifique qui manque tant

à ces messieurs les chiropraticiens.
C’est en bavardant avec lui que

j'appris cette délicieuse histoive
sur In naissance de cette “décou-
Verte des temps modernes, si boule-
versante et bienfaisante pour l’hu-

manité”, enfin mettons une partie

de l'humanité: les diplômés en chi-
ropratique de Palmer, par exem-

ple!
Savez-vous comment tout com-

mença? Ecoutez bien, c‘est plus

beau que la génèse.
Il y avait un, jour, il y a bien

longtemps quelques dizaines
d'années au moins — un mon-

sieur qui s'appelait Palmer et qui

habitait aux Etats-Unis. C'était

un monsieur austère, qui prenait

tout très au sérieux et surtout son
commerce, car il était épicier. M.

Palmer croyait en Dieu et à la

science et passait pour n’avoir pas

son pareil pour le travail et pour

compter les sacs, les sacs de fari-

ne qu'il vendait et les sacs d'écus
qu'il ramassaît.

M. Palmer avait pour l'aider un

nègre d’un certain âge. Le nègre

occupait auprès de lui la place
d'homme à tout faire, commis de
magasin, Sévère envers lui-même,

M. Palmer l'était tout autant en-
vers ceux qui dépendaient de lui

et le brave noir, obligé de travail-

ler du matin jusqu'au soir, n'a.
vait ni paix ni trève. Mais l’aima-

ble garçon coloré, s’il n’avait pas
le génie de son maître pour les

affaires, avait cependant pas mal

d’astuce. Etant naturellement peu

disposé pour le travail, il eut un

 

 
Gus Ryder (5 ganche). moniteur de natation de re- -

nommée mondis)r, c'entretient ici avec Douglas Phelns,
japna victime da Ja Avetronhie musculaire, et le Dr.
PDavid fFroan, méderin da Taronto. qui est nremier vice-
redcidant de VAcgçiation da Dvstronhie Museculaire du
fanadn. Jars de Paccemblée annuelle de cette organisation.
M, Ruder vient d'annoncer au’Îl remblira ‘de nouvéln
Jes fonations de président d'honneur de Ja cimivagne‘de
levée de fans prganisée nar l'Assotiation en 1957.
An cours des deux dernières années, sous la diréetfan

de M. Ryder et avec l'aide de centaînes de pelotonssüe
pomniers, canadiens et d'autres organisations de sérvi
mbes, prac da $500 000.00 ont été recueillis sous forme

Ae dors destinés à Pexérution d'un programme intensif
de recherches en vue de découvrir la cause de cette

maladie actuellement mortelle et, on l'espère. de trouver -

jour Ja brillante idée d'annoncer à
son maitre qu'il était gourd.
— Maître, lui dit-il,je.suis.tom-

bé dansl'escalier; je mé suis heur-
té Ja tête et depuis je n'entends
rien. 7

M. Palmer, qui était sérieux et
austère, admit ‘très bien la situa-

noir de travailler comme, par Je
passé, Il n'était ‘plus question.de
lui crier d'un bout.:de la,boutique
à l’autre les -ordres ;qu’il devait
exécuter. Le temps passé à lui
expliquer ce qu’on voulait de lui
lui rassurait de longs moments-de
détnete, et il pouvait, ayant enfin
obtenu une diminytion de son
propre rendement, aller paresser
au soleil, ' n
Les choses enseraient restées Jp

s’il avait eu à faire à quelqu'un, de
moins subtil que M. Palmer. Un
soir que cet aimable protestant Ji-

sait son livre favori, il tomba en
arrêt devant une phrase qui ;lui
sembla. une’ révélation: Ce .que
Dieu a fait, Dieu peut le défaire,

lut-il. Ce fut un trait, de génie.

Bien qu’il n’en montrât rien, M,
Palmer souffrait secrètement de
la situation de son serviteur. Il.ne
pouvait ‘tolérer ce relâchement

dans le travail rédempteur. Aussi,
guidé par la parole de Dieu,_.il
passa à l'action dès Ye lendemain
matin,

il, un choc va te rendre louie”.

Et fort de son droit, il s’empara

d'un marteau et commença à en
asséner des coups violents. sur la

tête de son trop astucieux commis.

On pense bien que devant ld tour-

nure que prenait la situation, le

serviteur pigmenté préféra recou-

vrer l'usage de ses deux oreil-
les et qu'il ne fut plus question

de surdité!... .
Mais là où la chose devient drô-

le c’est” lorsqu'il se trouve des
braves gens pour fonder sur cet
épisode, digne d'Esope et de La-

fontaine, toute une science de la

guérison.

Ce conte m'a été dit par le doc-

teur en chiropratique P.-S. B..,

Je mentirais si je disais avoir tra-
duit exactement l’esprit de son ré-
cit. Mais je garantis que tous les
détails techniques sont exacts et

absolument tels qu’ils m'ont été
montrés dans le Livre des Livres
de cette science moderne, qu'est

la Chiropratique.

Toujours être prêt

nent un principe de sagesse qui

peut servir toute la vie et qui s’ex-

prime par le mot d'ordre “Sois

prêt”.

Le.fabuliste La Fontaine ne di-
sait rien d'autre dans “Le lièvre et

la tortue”: “Rien ne sert de cou-

Yir, il faut partir à point”.
Quand nous sommes devenus a-

dultes, cependant, et que nous

sommes emportés par le courant de
la vie, ‘ces brins de segesse cueil-

lis dès l'enfance ne tiennent pas

grand place dans nos préoccupa-

tions. La preuve, c'est que, pour Ja

plupart,

prêts à faire face aux mauvais

coups du sort — maladies, acei-

dents, chômage, achats essentiels
et urgent.

M faut dire que nous sommes
fortement sollicités par le commer-

ce, que nous pouvons acheter et

même voyager tout de suite et

payer plus tard. N’empêche que
nous vivons au jour le jour et que

nous sommes parfois pris au dé-
pourvu.

Le remède, c’est l'épargne sys-

tématique et tenace, l'épargne qui

rapporte, comme le permettent par

exemple les Obligations d'Epar-

gne du Canada, dont on lancera à

la mi-octobre la douzième émission.
Au bout de deux ans, et pour une

durée de onze ans, ces obligations
rapporteront di 4% p. 100. C’est

le taux le plus élevé jamais offert.

Auspectacle de l'Expo   
© La talentueuse et ravissante
GLORIA de VOS, partenaire du

tion; mais fl est évident qu'il jn’é-{”
tait plus ‘question pour l’astucjeux |'

Nos enfants, s’ils font partie
d’une troupe de scouts, appren-

nous sommes rarement

LE NICOLETAIN,vendredi,"6 septembre, 1957
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. réseau de

La) rasserie Molson, conjointe-
mentavec Je Canadien Arena Com-
pany, a le plaisir d’annoncer qu'el-
le a'obtenu les droits de radiodif-
fusionde 20 joutes des Canadiens

de- Montréal à l'étranger pour la
prochaine saison 1957-58. Pour la
première fois dans l'histoire des
détenteurs de la Coupe Stanley,
une irradiation en direct sur un
vaste réseau provincial de 16 pos-
tes permettra aux milliers de
chauds, partisans du Bleu, Blanc,
Rouge à travers le Québec de cap-

[ter les péripéties des joutes des
Canadiens, le dimanche soir, soit à
Détroit, Ney, York, Boston ou Chi-
cago. À compter de dimanche soir,
9 heures p.m., le 138 octobrepro-
chainà Détroit pour se terminer
aussi dans laville de l'automobile

Les amateurs de musique popu-

laire” seront servis à souhait en-

core une fois au Forum dimanche
le 15 septembre, quan l’édition

d'automne du “Riggest Show ot
Stars de 1957” sera en scène avec

en vedette pas moins d'une quin-
zaine d'artistes qui sont tous fort
en vedette par le temps qui court

au, “Hit Parade” américain.
‘Un spectacle géant qui durera

près de trois heures permettra

en effet aux jeunes et aux moins
jeunes d'entendre, de voir et d'ap-

plaudir les favoris de l’heure que
sont Fats Domino ct son orchestre
les Everley Brothers, Frankie Ly-
mon,LaVern Baker, les Crickets,
Chuck Berry, Paul Anka, les Bob-
bettes, Johnny et Joe, les Drifiers

diffusera 20
des Canadiens à l'étranger

Tous les dimanches soir sur un vaste

90 joutes

16 postes:
dimanche le:23 mars 1958, des pos-

tes privés de radioide Montréal
jusqu’à New Carlisle permettront
aux amateurs de suivre la marche

triomphale de leurs favoris. Cette

excellente nouvelle comble ainsi
une grave lacune et, devrait plai-
re énormément auxi amateurs de
hockey du Québec.

Au cours de la saison, 6 joutes

|seront radiodiffusées de Détroit,

¢ de New York, 3 de Boston et 5

de Chicago.

Le vaste réseauprovincial com- prendra des postes de Montréal,

; Québec, Hull, Chicoutimi, Sher-

brooke, Rimouski, Rouyn, Val

d'Or, Amos, La Sarre, Matane, St-

Georges de Beauce, Thetford-Mi-

nes, Roberval et Ottawa.

Vedettes du disque au-

Forum le 15 septembre
“Un choc t'a rendu sourd, se djt-|. Clyde McPhatter, les Spaniels,

Crying Tommy Brown, Harold

Cromer et Paul Williams et son

orchestre de Rock ’n’ Roll géant.

Domino a remporté un succès

| monstre ici le printemps dernuer

tandis qu’on voudra sûrement” ne
pas manquer d’applaudir le jeunc

chanteur d’Ottawa Paul Anka, les

Bobbettes, les Everley Brothers,

Chuck Berry, “Johnny et Jos,

f'rankie Lymon et les Crickets qui
en seront à leur première préserce
à Montréal et qui font tous fureur

avec une ou plusieurs paces en

téte du “Hit Parade” ces semaines-

ci, Il y aura seulement deux repré-

sentations, soit à 2 h.80 et à 8 h.30

dimanche le 15 septembre. 
 

Dans le domaine des tissus ca-

nadiens d'automne, la grande nou-
veauté se résume en un seul mot:

souplesse,
La silhouette assouplie de la

mode, vogue qui débuta le prin-

temps ernier, se manifeste nette-

ment aujourd’hui dans la coupe ai-
sée des modèles devenug faciles à

porter grâce à des drapés souples

et panneaux libres.
Cette silhouette adoucie ne peut

être obtenue qu'avec des tissus
souples; de là, le renaissance des

crèpes, chiffons et jerseys.
Les fibres synthétiques canadien-

nes que l’on dit supérieures à cel-
les des autres pays, constituent la

base du vaste choix de tissus sou-

ples à la mode.
Le crèpe, par exemple, un des

plus importants tissus de la mo-

de d'automne, est fabriqué en plu-
sieurs mélanges de viscose et d'a-

cétate. Les nouveaux crêpes se dis-

tinguent par leur aspect grenu,

leur fini mat et leurs teintes ri-
ches. La fibre de viscose se teint

facilement et l'acétate prête aux

tissus, cette souplesse qui permet

de réussir les drapés tout en con-

servant sa forme.

apportent leurs talents particuliers

# plusieurs nouveaux chiffons.

Ces fibres synthétiques confèrent

Aux. tissus les plus ténus et les

plus doux, une force incroyable

tout en les rendant lavables. Les

ciffons se retrouvent partout car

ils ne sont plus l’apanage des mo-

dèles coquets pour le cocktail et

le soir, Ils apportent une touche de

douceur aux lainages pour le jour

ainsi qu'aux. autres tissus.
Les lainages canadiens possdent

cet automne, la nouvelle qualité

particulière aux tissus souples tels,

les jerseys et les étoffes tricotées.

Les nouvelles textures à surface

viscose.

Le" soir demebre incontestable-

Les fibres de nylon et térylène! Ë

 

Souplesse, caractéristique des
fissus d'automne

ment la couleur dominante chez les

tissus canadiens d'automne. Les

couleurs sont aussi toutefois leur

importance et les tissus à texture

de tweed offrent des noirs relevés
de teintes brillantes. La famille
des bruns avec ses beiges, or et

roux, s’allie au noir en un effet

des plus élégants. Les bleus d'hi-
ver sont vifs et les rouges se méri-
tent l’épithte de vibrant. Ces tons
constutuent les couleurs de base

de la mode d'automne et le noir

s'y allie en harmonie où en con-
traste.

 

Congrès des épiciers
des Bois-Francs

4

comprend: messieurs Ar

rand de Montréal, président,

| presse:

Arthur May-

Paul

rdou de’ Québec, ex-président,

ow Lefebvre de Valleyfield,

second vice-président, Georges Ha-

mel de St-Jérôme, trésorier et Ar-

mpand Blais de Sherbrooke, secré-

taire.
‘|

C’est un honneur pour les épi-

ciers des Bois-Frapes de pouvpir

accueillir les dirigeants de leur ps-

grès conférera un intérêt bien par-

ticulier à cet événement, :

Eux-mêmes se disent enchantés

d'avoir cette occasion de faire

plus ample connaissance avec leur

confrères de cette région.

Après une longue sénnce d'étu-

re et l'élection des officiers de la

régionale, la journée se terminera

par un banquet auquel prondront

part des personnalités du clergé,

delapolitique et du monde des af-

faires,

Panorama Chrétien

LA VIE DU MONDE ET

~~DE L'EGLISE

 

C’est le nom du dernier-né d’une

grande famille qui a ses lettres

de noblesse dans le monde de la

“L'Union des Oeuvres”.

Elle fêtera son centenaire en 1958,

entourée de ses nombreux enfants:

Coeurs Vaillants, Ames Vaillantes,

Perlin et Pinpin, Fripounet et Ma-

risette, Educatrices paroissiales,

Union, Educateurs.

Offrez à votre famille des lec-

tures captivantes et variées en

l’abonnant à PONARAMA CHRE-

TIEN, pour un an, 12 numéros, au

prix spécial de $3.50 en vous adres-

sant dès aujourd'hui à l'Agence

RIODICA, Ine, 5090 ave Papi-

neau Montréal 34. C'est une ma-

pnifique revue que vous serez heu-

reux et fiers de faire connaître à

vos parents et amis.

La délégation du…
(suite de la lère page)

 

L'Etat du Vatican, reconnu com.

me Etat indépendant par le Droit

international, participe à ce 14c

congrès de l'Union postale uni-

verselle, avec 98 autres Etats

Le congrès précédent a eu lieu

à Bruxelles, en 1952. Le congrès

en cours a pour but de réviser e‘

compléter, si nécessaire, les dis-

positions prises au congrès de

1962.

Me Gaston. Vincent, avocat er

vue de la capitale, Chevalier com-
mandant, avec étoile, de l'Ordre

de St-Grégoire-le-Grand, depuit

1956, est le président ‘de l'Asso-

ducation de l'Ontario. M. E.P
Murphy, d'Ottawa, s’est vu accorp
der par le Saint-Siège en 1950

 

sociation et leur présence au con- . &

Internationale d'abonnement PE-

. . . = . 4

ciation canadienne-française d'E-

visé +

besoins dans de nombreux pays et

lations faméliques vous tendent la

 
@ Les deux tiers dela population mondiale souffre de la faim; tes

“Charité à la mesure dumonde
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sur des continents:entiers sont yy
défi à l'imagination, par leur immensité et leur urgence. Les pop.

main, comme le font ces miséreus

que nous montre cette photo et qui habitent près des Lieux Saints,
3

 

la dignité de Chevalier de St.

Grégoire le Grand.
M. Joseph Tortorella, venu spé

cialement de Rome pour le congrès

agira à titre. d'expert. Il doi

demeurer à Ottawa environ w

mois, Le congrès durera cepen

dant six semaines, à compter di

14 août. Les délibérations, er

français, seule langue officielle di

congrès, prennent une grande im

portance par suite du grand nom
bre de pays qui y prennent part

 

Les cliniques
(Suite de la 1ère page)

le 24: Manseau de 1 h. 30 4,2 h.
30, Lemieux à 3 heures, Ste-Marie

à 3 h. 30; mercredi le 25: St-Léo-

nard de 1 h. 30 à 3 heures, St-

Wenceslas à 3 h. 15; jeudi le 26:

Ste-Eulalie à 2 heures, St-Samuel

à 3 heures.

Activités de la...
(Suite de la 1ère page)

se présenter au Centre Catholique

tous les mercredis soir entre 7.30

et 8.30 heures,

Ss Lt Jean-Paul DUFRESNE
publiciste

La Nativité de la . …
(suite de la 1ère page)

 

Procurez-vous la NOUVELLE

| bouteille 28 oz.

GEANTE .
   

prendre ces-vertus aujourd'hui-si
ignorées et méprisées des mon-

dains: l'humilité, la charité, Ja

pureté, la douceur.

O Marie, par la puissancede
votre nom nom, sauvez le monde!

Roger BRIEN

Exposition Provincial
(Suite de la 1ère page)

DESSIN

 

 

 

 L'exécutif provincial de l'Asso-

ciation des Détaillants en Alimen-

tation du Québec au complet assis- 
|

bross’es sont aussi tirées de la;

tera, dimanche le 8 septembre, au

congrès des épiciers-de la région
des Bois-Francs. Il répond ainsi à

l'invitation de monsieur Elphège

Labbé d'Arthabaska, son premier

vice-président.

En plus de ce derñier, ce groupe
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RANCH AUX
Plus de 5,000 acres boisés du
naturel de chevreuil du Québec. Voisin du Sanctuaire Pro-

vincial de Chevreuil de Drummond. Sur route asphaltée La

Baie, Drummondville, artére centrale Canada-Etats-Unis.

AMATEURS DE CHEVREUILS
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CHEVREUILS
plus beau territoire d'élevage
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Nouvelle coiffure
spéciale pour vous

Pour

embellir
votre

physio-
nomie,

pour &
voir une ;

coiffure

facile à
entrete-

nir, ayez

recours

à la’ com-

pétence

de- notre

person-

nel.

 

CLASSE G .

ler prix : $356.00, non attribués]

2e prix: $25.00, Téte, Mme M.

Cheney Piché, Trois-Riviéres; se

prix: $15.00, Miss Ella Marcus,

Mlle J. Waddell, Ste-Thércse; be

prix: $7.00, Three Men, Miss Jan

Martin, Calgary; 6e prix. $5.00,
Maternité, André Bergeron, St-.
Germain Drum.y 7e prix: $5.00,
Mère et Enfant, ‘Mlle "Arline Gé
néreux, Québec,

DESSIN COMMERCIAL
CLASSE :H

ler prix : $10.00, M. Lapalme,

M. J. Lemieux-Gaucher, Montréal;
2e ‘prix: $8.00, Le Marché; Lucien

Emond, Giffard; 3e prix: 37.00,

Zeiss-Ikon, Pierre Lamarre, Mont-

réal; de prix: $5.00, Delphimum,
Miss Mary-Lou Florian, Saskatoon

CLASSE I
DESSINS D'ENFANTS

ler prix : $10.00, The Bride.
Miss Julia Gersovitz, .Montréal;
2e prix: $8.00, Abstract,--Mark
Gersovitz, Montreal; 3e prix: $5.00
Sans parole, Mile Jocelyne :Hoguc,
Mont-Laurier; 4e prix: $5.00, Kingston; de prix: $10.00, Tête,|-

mms |
Fleurs, Marcel Poirier, Montréal: B
8e prix: $3.00, Le Petit Po ce;
Mlle Aline Lévesque, Québec; 9el;

prix: $2.00, Ce que fait le cha, :

Mlle Solange Lévesque, Quéie;
10e prix: $2.00, Personnage, Mau

rice Pelletier, Montréal; 1le pry.
$2.00, Popotte Guide,’ Mle Danielle

White, Québec; 12e prix: $20
Moi et mon cochon, André Trem.
blay, Montréal.

- CLASSE J
TRAVAUX DE LOISIRS

ler prix : $ 25.00, L'oiseau au
nid, M. Yvon Boissonneault, Re
berval: 2e prix: $15.00, Gaspé
Harbour, Mr H. M. Smith Lancas
ter, N. B.; 3e prix: $10.00, Bates
miniature, M. Gilles Proulx, Lé-
Vis; de prix: $8.00, Maison a'oi-

seaux, M. Paul-A. Carpentier,
Québec; Be prix: $6.00, Bates: 8
miniature, M. Adélard Harvef
-St-Fulgence; Ge prix: $6.00, Autel
Mme J.D. LR, de Bcaurivage/f]
‘Qué.; Te prix: $4.00, La Chasse,
:M. Gilles Trépanier, Québec; fe
‘prix: $3.00, Ste-Anne, M. J-
‘Isabelle, Lauzon; 9e prix: $30f
Irish Shell Doll, Mrs R. MacEuci
Cornwall, Ont; 10e prix: $4)
Erablière, Mile Paule Larosc, Qué

bec; 11e prix: $3.00, Pont de Que Hi

bec, M, Adrien Derasp, Quibes]
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12e prix: $3.00, Canard, M. Hel

bert Blondin, Plessisville. |

La mer est l'image des ol
@imes;. quelque agitées qu'elles pr

raissent, le .fond egt..toujours cst}

me. — Christine de Suède.

oO, |
Un caractère: impétueux dicif

ses volontés;une intelligence av
séè les inspire,
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J.-N. Courchesne |
; confection: pour ‘

: hommes ;

8 18, rue Notre-Dame |
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Château Nicole! |
BrocKu et.Gibault. Prof

à

8

4 hambres.‘Eau chaude ¢ EF

froide.Cuisine Canadienne.
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Clown, Réal Bergeron, Montréal;

5e prix: $5.00, Figure, Mlie Lyse
Poirier, Montréal; 6e prix: $3.00,

Le Printemps, Laurent Gohier,
Ste-Agathe Monts; Te prix: $3.00,

pin moyen de la guérir. Seize projets sont déjà en cours Tél,114

d'exécution. dans différentes universités et Institutions
médicales, dans tout le Canada, et des projets suppk-

menteires doivent &ire entrenris sofis pet. Lintensifica-
4 tion de ce programme pourrait saivpr desmilliersde

vies humaines, LC ;

Gus Ryder est bien connu pour son dévoudment À Ya

eanse des enfants et adultes handicapés. et depuis la fon-

dation de VAssociation de Dystrophie Musculaire, fl y a

trode ane, il » consacré beaucoun detemps et d'efforts à Ja

fi; Yéalisation de son objectif. A l'heure actuelle, la plus

grand KALANAG,roi de la magie

qui présentera sa mystifiante re-

vue magique et musicale “SIM

SALA BIM”, au Colisée de Que-

bee, pendant la période de VEx-
position Provinciale, du 30 août

au 8 septembre, C’est la première

fois qu'une grande revue TOUT

EN FRANÇAIS est offerte aux
visiteurs de l'Exposition qui au-

ront de plus, le double avantage

_TERRAIN A VENDRE — $150

$5.00 comptant $2.00 par mois

Aucun intérêt — Aucune question.
CONSTRUISEZ QUAND VOUS VOUDREZ

10 minutes de Drummondville; 15 minutes de Sorel,
Trois-Rivières.

Quantité limitée — Achetez aujourd'hui, choisissez votre

location, lorsque vous viendrez visiter.
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Appelez aujourd'hui pour

retenir le jour et l'heure de

votre visite,

SALON

FLEUR de LYS
21 rue Brassard
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Ecrivez pour information à
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